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DISTRIBUTION DE LA PIÈCE
LE MARQUIS DE THIA.NGES MM. Debval.
LE DOCTEUR GRIFFON * Sainville.
LE CHEVALIER d’ORIGNY Berger.
SÉR.APHINE. femme du marquis MlUt Duverger.
LA COMTESSE DE LUDES, (sous des habits
d’homme ) OzY.
Lisette, suivante de Séraphiue Irène.
L’action se passe au cUûtean du marquis, sous le ri-gne de Louis XV.
' I I- i' 'm ■iipIilA
m Ml MDECIN. '
Ün'petit salon. — Porte au fond. — Portes latérales. — A droite,’ an second plan, une croisée donnant sur le parc. — Canapé, à droite, table à gauche, premier plan. ' ■ '
SCÈNE I
LISETTE, puis LE DOCTEUR.
LISETTE, à la cantonade, tenant la porte de gauche entrouverte.
■ Que madame la marquise soit tranquille... on ne troublera pas son repos... (Se retournant et apercevant le docteur qui est entré par le fond.) Ah ! M. le docteur Griffon, notre médecin ordinaire. *
LE DOCTEUR
Lisette, je ne suis point un médecin ordinaire-
LISETTE
Parce que vous riez toujours?
LE DOCTEOA.
Ma foi, oui! foin delà gravité! Santé, gaîté, vivacité, hilarité, voilà commej’entends la Faculté... La gravité, Lisette, c’est un masque qu'on prend pour attraper les imbéciles... Moi , Esculape de campagne, je soigne la noblesse des champs... Je l’amuse par des mots spirituels... L’autre jour, j’étais parvenu à captiver tellement l’attention de mon malade, qu*il est parti pour l’autre monde- sans s’en apercevoir... par distraction... comme un homme qui se trompe de porte... et en riant de ma dernière facétie .. C’est le moins que je puisse faire pour mes clients... Desmalades charmants, charmants! qui se laissent guider par moi... et petit à petit, tout doucettement , je les ramène à la santé : il y en a trois qui sont morts là' semaine dernière
LISETTE
Je n’en puis revenir!
LE DOCTEUR. .!• f
C’est comme eux.
LISETTE. ' I
Voilà qui est rassurant pour Inadame la marquise !
'VîJ'K jfï
SCÈNE I
LE DOCTEUR
Ah ! que c’est différent, Lisette, que c’est différent •' ta maîtresse se portant à merveille, j’espère la sauver. ' ,
LISETTE, révoltée.
Comment! .. Madame n’est pas malade?... Quand en ce moment encore, couchée sur une chaise longue, là dans sa chambre, accablée, pâle. . . „ .
LE DOCTEUR. I-. ,
D’accord ; mais ici nous entrons dans un autre ordre d’expérimentation. il s’agit d’étudier le sujet... moralement...
LISETTE
Moralement? '•
LE DOCTEUn.
Ah! c’est un superbe état que celui de médecin de l’âme... un état que j’ai inventé... et quelle différence avec l’autre!
Air : Du baiser.
■ ' ' En SC faisant l'ilippocrate de l’ame
Des envieux on brave les efforts; •>.
On rit, surtout, de l’épigraininie
Que cliacnn lance au médecin du corps,
Et l'on n’a plus à redouter les morts.
De son côté, l'âme pour ses souffrances Nous mande avec sécurité,
Et peut sans peur suivre nas ordonnances.
Grâce à son immortalité.
,. I, l.’âme, sans peur, subit nos ordonnances,
Grâce à son immortalité.
LISETTE
-1 Nous ne demandons que cela, pardi! une ordonnance...
■n.P . , I.E DOCTEUR.
Je l’attends...
LISETTE. '• '
Comment?
• LE DOCTEUR
Elle doit venir à cheval.
LISETTE
L’ordonnance?
LE DOCTEUR
Lisette , préte-moi toute ton attention...
, , , LISETTE
J’ouvre mes oreilles...
LE DOCTEUR. , . ' '
Et retiens ta langue-., si tu peux..^ Lorsque Mlle ^raphine de
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BePttlioo , épousa M- le marquis de Thian{50sfcf|Iô,'aV^lt âÜ^'/jui, quptQrae PC Comrneia le penses, on les sépara dès'que'ïà fût terminée. La nouvelle mariée rentra au couvent, 'el sbii mati partit avec son précepteur pour faire sa première campagne... J’étais déjà le médecin de la famille... Huit ans après, on réuriltMe nouveau les deux époux dans ce château.
•un
Et, celte lois... ' '• ‘ **’
LE DOCTEUR
Tu es dans l’erreur..*» Ja marquise, effrayée niaisement* des suites du mariage, s’enferma à double, tour, et le marquis dépité partit pour yers^illes, abandonna sa femme, renonçant à la présenter à la cour pii il reprit sa vie de bonnes fortunes... En s’éloignant il m’a confié madame de Thianges... J’ai la garde de son honneur... et du tien par-dessus le marché.
LISETTE. • I
Tudieu! monsieur le docteur, croyez-vous donc que les femmes ne savent pas se garder elles-mêmes? ■
' , LE DOCTEUR
Elles le savent, Lisette, mais elles l’oublient quelquefois... <
, LISETTE
Enfin? . , • . '
,.;,n 'i! -1 • LE DOCTEUR.
■ Enfin !i.*. depuis six mois madame la marquise languit..;
•I.1SETTE. ’ _ ‘ ,
' Parce que ? -. 1 *
LE DOCTEUR
Parce que... dame!... parce que... une femme sans son mari est comme une fleur sans... soleil... ça dépérit... im .I
LISETTE
.Je comprends... ce qu’il nous faudrait... c’est... le soleil? . ,
' ' LE DOCTEUR
Lisette, tu es pleine d'intelligence.
LISETTE
Eli ! bien, que monsieur le marquis revienne, pardi 1
LE DOCTEUR
Le soleil légitime ?... ne l’espère pas, j’ai fait vingt tentatives inutiles auprès de lui... il est piqué au jeu... dp son-coté, madame la marquise refuse de lui ^rmo'^ar orgueil...
LE DOCi-EUR'.’' ' ' t j,,','
Alors? voilà où mon génie éclate dans toute sa splendeur !
LISETTE. :ju« -j! .
Vraimen 1 1
I.E bOCTEtIB
Excellente écuyère, grande chasseresse, visage mâle, dit-on, car je ne l’ai jamais vue... .n . . , i
LISETTE
ISi moi... on ne la connaît pas dans ce pays..; ' ■ ' - " ' ' ' ' .
LE DOCTEOn. '• ''.'•..iljfn llU
, Chut!... elle y est arrivée d’hier, à ce que j’ai appris, él hàbit'ç te château d’une de ses amies... c’est une femme originale, cherchcpse d’aventures... je lui ai écrit... . ) . • i ■
LISETTE. ■ " ’
Tiens ! tiens !
. '..i... V LE noCTEl'R.
ConGé la maladie de la marquise... la rejetant sur une imagination vive, impressionnable. Elle peut nous sauver en consentant à jouer auprès d’elle le rôle d’un amoureux platonique. Ta maîtresse so monte la tète, elle reprend ses couleurs, la santé revient au galop... l’honneur du marquis ne court aucun danger... tu es dans lé complot, tu me secondes... Pendant ce temps je tâche de décider le marquis à se départir de ses rigueurs ., on s’explique, on s’embrasse, on rit... on te paye, on me félicite... tout le monde est content, je suis un grand homme... Ah! que le cerveau humain est une belle chose !
LISETTE
J’en reste tout ébaubie ! mais croyez-vous que la comtesse de Eudes vienne ?
LE nocTEun.
Si ce qu’on m’a dit de son caractère est vrai, j’en suis sûr... Hein ? quel est ce bruit? ' . . »
LISETW. ' ‘
On dirait qu’on monte ce petit escalier qui conduit dans le parc...
I-E DOCTEUR
LISETTE
: !l ■ l' i ‘il I!
■' ‘nT
LE CHEVALIER, à fJUri.
Pris! comment me tirer de là?..
LE DOCTEUR, à Lisette, désignant le chevalier, /
Taille fluette-., l’air un peu embarrassé--, au début (j.a se comprend... quel soupçon !
LE CHEVALIER, halhuHant.
Monsieur... je viens ..
LE DOCTEUR, d ufi air fin.
Je sais...
LE CHEVALIER, à part.
Dieu! ■ .
‘ ' ' LE DOCTEUR, tt jjar/. ,
J’ai le coup d’œil de l’aigle... il ne me trompe jamais... c’est elle !
. LISETTE , au chevalier.
Est-ce que par hasard-..'
LE DOCTEUR, au chevoUer.
Je vous attendais.
LE CHEVALIER, fl pdlt.
Hein? ■ • ‘
rvt J.1SETTE. ,
Vous arrivez à propos. . ' ■ - ‘
LE chevalier.
Bah! VOUS m’att...
LE DOCTEUR, « paW.
C’est juste, elle ignore qui je suis... [S’inclinant et au cheoa^et.) ^ Le docteur Griffon. ’ !
' ‘ ' LE CHEVALIER, à part.
Le vieux gardien de la marquise... aïe 1... ^
LE DOCTEUR, ou c/ieuabcr. '
Monsieur... permettez-moi do vous appeler Monsieur...
LE CHEVALIER. ’
Plait-il ? A . ,
LISETTE. 't ' ' ; ;
Vous devez passer pour tel ici;..
I ’ 'rt..e ■ I .. LE DOCTEUR.- -I ' ' 'i./j U,»
' Sans doute! hé! hél-héHié! "A . .'k . .'uk i
LE CHEVALIER, n'rc forCé. • \ '>
Ah! ah! ah! n-; i.-ii
LISETTE, riant. ■ i-)p 'j:ur.bi;t/‘.
Ah ! ah ! ah !
scÈrïE rt/ ■ t*
t.E DOCTEun, à Lisette .
Elle a le rire masculin. (.i4u chevalier.) C’est très-drôle, n’e^-ica
pas
I l'r -'Il ( :
I,E CHEVALIER
Très-drôle! (à par/.) Que signifie? •
LE DOCTEUR-
Vous aimez les aventures?
<i'" ■ ■' • le chevalier.
Assez.
LISETTE, à ^arU' '
Quelle gaillarde !
LE DOCTEUR. ’’ ’
Sans cela je no me serais pas permis...
Comment donc !... (à part.) Décidément il y a ici qucUpie quipro quo... de l’audace.
LE nocTEUR, au chevalier.
Vous avez vu par ma lettre de quoi il s’agit?
LE CHEVALIER. ' • '
Très-bien! (à par/.) Diable m’emporte si je sais...
LISETTE
Qu’est-ce que vous en dites?
LE CHEVALIER
Je dis... Falsarnbleii !
LE DOCTEUR et LISETTE.
Oh! palsambieu !...
LE CHEVALIER
Je dis... je dis que voilà une charmante soubrette .. il faut que je l’embrasse... ^ •
[Il enibrçisse Lisette à plusieurs reprises.)
l.lSËT.TE.f 1
Allez, allez, allez •. [Biant.) , ■ r i..c ■ i
LE CHEVALIER, (< par/.
Hein? ■ •
.•Il
LE DOCTEUR, enchanté. ■ ij.'
Continuez ainsi et tout ira à noerveUle...
LE CHEVALIER.' ■ .1 • j \
Que je continue?... (4 par/j C’esl lui qui m’engage à continuer... {On entend sonner. — Pendant la fin d« ceiUi scène la sonnette ee^fait entendre à plusieurs reprises.) ■ ;; m? / im î.i
LISETTE- ' jir; ! d/; dA
Madame qui sonne... ifj ,/i.i
Irfu’dc'dA
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LE DOCTEUR, à Lisette.
N’y va pas... (.du chevalier) Une entrevue quo je vous ménage-.! Votre première consultation...
LE CHEVALIER, à part.
Est-ce qu’il me prend pour un médecin à présent?
LE DOCTEUR
Vous jugerez de l’état de la malade...
’ Ï.B CHEVALIER
C’estça... je jugerai. ’ ’’ '' ’ \
, \ ...LISETTE. . ' , . '
Elle a bien besoin de vos soins, allez !
^kE<M>UUEa.
En vérité?
KÜ' /S Î- , LE DOCTEUR.
Et pour être à même de la voir tous les jours..', vous pourriez rester quelque temps au château...
. . , , LE CHEVALIER, à part. .
• Qu’est-ce qu’il dit?..! '
' ri ■ '..11' -, • ■
i.i. ' . . I-V( .' . DOCTEUR.
chambre est assez belle... je prendrais la liberté de vous îWfrir... et j’en occuperais une autre... . . ,,.p
t , LE CHEVALIER,
Non, morbleu! je ne’ veux déranger personne... J’accepte .votre chambre, mais à la condition de la partager avec vous...
LE DOCTEUR, restant s/upé/att .
Oh !!1 Itsc/te) On m’avait bien dit qu’elle était légère... Mais elle me remarque... ce n’est pas une femme comme upe, autre... {Haut.) Viens, Lisette... ♦ (Se rapprochant du chevalier.) Parfait!— nmi qui lesavais... j’ai manqué dy être trompé-..
Bah!
LE DOCTEUR
i: > Parole d’honneur !... {Il prend la main du chevalier et la baise.)
Heiul ^ -î
■jfi fi| 'Kiiii . .11 (Air: i .
>Uu/ O'! ''ir I ■ ■'
' LE DOCTEUR
. I l " ..Üi| Wi r'.L'O /
.. -'‘li lui .VI 'U'ilî
i„ Agissez donc, vous avez plein iwavoir, ,r ir
...JMiaiullJ DuMéaeCinicî c’estl'ordohnance.--
Pour adoucir SeS èiinùls,’ sès souffrances, iiM y^.ü‘)!d iiovKNctoej marquise à besoin de vous veie.’'"'! - ''•!'/ Liy li 9gfji| . .c'jbiiJ ab ataoimo'j c! ob y uni j 1 ...é'jl'inbiiiti') e-uii yb mi bub
* Lisette, le docteur, le chevalier. , , , . . , ,
. I iilfi /•.)ii > ,>i:iilqii'c»ci
SCÈNE
ENSEMBLE
Agissez donc, etc.
LISETTE
Agissez donc, etc.
LE CHEVALIER, à part.
En vérité je ne puis concevoir,
Ce qu’on attend ici de ma présence,
Ce vieux docteur me parait en démence.
Quels sont enfin ses projets, son espoir?
{Le docteur tort avec Litctle par le fond).
\ SCÈNE m.
LE CHEVALIER, seul— puis SÉRAPHINE-
LE CHEVALIER, Seul
Voyons donc, voyons donc!... pour qui me prend-on? Ce vieux docteur !... me baiser la main ... quel original!., mais comment?-.. Ah ! ma foi, les amoureux n’ont pas besoin de comprendre. .. surtout un amoureux à jeûn comme moi... On me cède la place— c'est ce que j’y vois de plus clair...
SÉRAPHINE, dans la coulisse de gauche.
Lisette ! Lisette !
LE CHEVALIER
J’entends sa voi.x...
SÉRAPHINE, entrant, et d’abord sans voir le chevalier.*
■' C’est insupportable! voilà une heure que je vous sonne, mademoiselle... (j4percet'an< le càcfaber.) Ah !
De grâce!...
SÉRAPHINE
^ -Imprudent! oser venir jusque dans ce château 1 Quel est votre espoir?... Lisette!... auriez-vous éloigné ma femme de chambre? '
LE CHEVALIER
Vous ne le pensez pas. Madame-., 'non... mais, depuis hier, je no vous ai pas vue... c'était trop attendre un bonheur auquel vous m’avez habitué...
SÉRAPHINE
Habitué? Mais il me semble que voilà trois jours seulement...
,, .il,, LE CHEVALIER.
11 est vrai... poursuivi par les gens du roi, pour avoir blessé en duel un de mes camarades... le frère de la comtesse de Ludes... page
* Séraphinc, le chevalier.
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de l’écurie comme moi-, je n’ai eu que le temps de me réfugier dans VQtrjîparc où j’errais au hasard.. . lorsqu’une femme... un^atigpl passa près de moi tenant un livre et absorbée par^sà lecture^. j«j, pousse un cri d’admiration... ■ :• ,11. 'ifu;
StRAPlIlNE. ... ;
Je me sauve... , . **
LE CHEVALIER. •' ,
Npn -.permeltez-moi de rectifier les faits... Vous ne vous sauver
pas..T i V > , 'I
t . \ . SÊUAPIUNE , .
C’est vrai! {À part-) L’admiration, ça ne fait jamais sauver les ferpmos...,, .1 ' '
. n LE CHEVALIER. lir
D’ailleurs, ttombantf à genoux, je saisis une de vos.raaiils en voiis criant : Pitié pour un proscrit!... Depuis, je vis caché dans un pavillon de chasse abanrlonné, au fond de votre parc... Seule vous avez, mon secret...
SéRAPHINE. • l''
Il y allait de vos jours, disiez-vou.s... Mais justement vous montrer ici!... Ah ! on a bien raison de dire ; Hardi comme un page... Et vous ne craignez pas?... '
LE CHEVALIER
On ose tout quand on est amoureux ! . , .
SÉRAPHINE, à part.
Quelle différence avec mon mari ! ■
LE CHEVALIER
Oh! VOUS me pardonneriez si vous saviez... - . ,1 •
SéRAPHINE.
Vous pardonner! au contraire ! je veux vous gronder encore!... ces feuillets de tablette sur lesquels vous m’avez écrits des choses !
' LE CHEVALIER
Eh! bien, oui... ce matin ne vous voyant pas .. j’ai jeté ce billet au crayon dans l’allée des chênes... vous l’avez' trouvé.;, et c’est sans doute pour me punir que vous n’étes pas venue jusqu’à ma retraite, m’apporterer de douces paroles ..
f SÉllAPUINE. ^
Et les tartines do confitures avec lesquelles' vous déjeùnez depuis cas trois jours... il, ,
LE CHEVALIER, à part.
Elle appelle ça déjeùner !‘ ' 1
8ÉRAPHINE.
Hélas ! Monsieur^ j’ai çrpiqt dp, mç confier même à Ljsej,te... et alors’, tblit 'ce qué je pdùVa is faire. - c’était de vouS donner éi^ secret les friandises de mon dessert... les colifichets de mes oiseaux...
. / 1 t -lil 11/ I ti lîii * i!
i-.;r Oo. *,r- il - ,_e chevalier, à part. |
Bllè rhe nourrît' comme un un serin. {Haut, avec une chaleur feinte.) Eh! que m’importent ces veines préoccupatious ! pourquoi prolOp-' ger une existence dont vous faites le tourment... .4h ! RIadame {Il jette son chapeau sur le qpnapé )
séKAPHi^iE, troublée. ' ' ' '
Je vous en prie, Monsieur... .\llez vous-en... on pourrait vous surprendre... je serais compromise... {allant ouvrirun petit buffet.) Ah 1 mon Dieu... il est presque vide... c’est égal... {Lui donnàtit quelques légères pâtisseries.)Teaez... partez... emportez cela...
hi c«E\AUEti, les dévorant. .
Ohl Madame, toujours... votre pensée... suffiiti... pcuir me soute-' nir... (à part.) C’est une goûte d’eau dans un puiLs... {Haut, avec chaleur, tendant la main.) Ah! c’est quand on aime eoniine je vous aime... qu’on se fait une idée des anges... où l’on ne vît que dO’ chants séraphiques. . . où l’on ne connaît point ces viles exigences...
StRAPHlNE. ’
Meltez-en dans vos poches. ‘
" ' i.E CHEVALIER. '
Que je songe en votre présence à ces besoins grossiers, non, Madame, non!... {Il tend toujours la main.)
sénAPiiiNE , lui montrant d’uii air triste le buffet vide.
Il n’y en a plus... “
LE CHEVALIER,' A part.
Tant pis!... (H^aut.) Oui, Madame... je...
SÉRAPH1NE.
Ciel ! Lisette !
• SCÈNE rV:
LES MEMES, , LISETTE
> I 1 , , .1. . ,1.1 .| : .Il
sÉuAPHiNE, bas à Lisette , lui montrant le chevalier» . . .
Tais-toi! je te dirai tout. ■’ ‘ ' " _ " f .
LISETTE, « part. ‘ 1 •
EIl^ ne m’apprendra rien... {Haut.) in viens de l’office... ^ , j
*'' ' LE CHEVALIER, S'oubUant.
L’office!... ■
Après ?
séR.^PHiNE , fl Lrsct/c. , ,,
,.‘nv i.;i 'drî'liil. )1M
'J'*.jÇnr piqueùr 'à''ia|'Uvr^éj de m’ônsièii^^'le'
- .(i !i‘ ".l'Mi lUlu ’ -'i! I nom OÙ e‘'3i0twi'd aol
* Lisette, Séraphîhe, le chevalier.
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_ SÉRAPKINE. '
Dieu! mon mari^...'‘Jc ’"mo meurs. (Sc îatssànt 'ïdM)èf^ daVls fauteuil les yeux à demi-fermés.) .41i! Lisette... Lisette... des sels...
ah! . ’-'I io ’ ■ .. . . .i .;l!iT:U!''q l'O •*(.
LE CHETALIEft.
’'Dèn'èlIcfs'(5vanouit!...’{£,tse<te /ait respirer le flacon à Siraphihe.]
sÉRAPHiNE. •
Est-il possible!... Le marquis. '
e.-.— i ...... .:i U^,,sETTE. • ;
11 sera près de Madame, avant un quart d’heure. ' ' '
sÉRAPiiraE, au chevalier.
Vous l’entendez!... Ah ! Monsieur, je vous en prie, éloignez-vous l
CHEVALIER
Oui, Madame... Je pars... {Il va vers le fond.)
sÉRAPHiNE, se levant.
Pas par là... (Ouirant la porte du petit escalier, à droite.) Par ce petit escalier... et (6os) si vous m’aimez... oubliez-moi...
LE CHEVALIER , lui büisant la main.
Jamais! [Il sort oubliant son chapeau.)
LISETTE, à part.
Est-ce heureux que ce soit un amoureux pour rire !
SCENE V
SÉRAPHINE, LISETTE, puis LE DOCTEUR. *
( Bas à
, SÉRAPHINE
Lisette, ne vas pas croire des choses... chut! le docteur.
LE DOCTEUR
Quelle nouvelle, madame la marquise, quelle’ nouvelle !
Lisette.) Qq’esl devenu notre gentil cavalier...
' ’ LISETTE, rapidement et 6as. ■ ' '
Sauvé... (JîWe remonte.) ^
LE DOCTEUR
Ahl>:jQ;j! {U . .. .r (5 Mil il
SÉRAPHINE
Mon mari, docteur, mon mari qui arrive!...
LE DOCTEUR
^''Jè'vîèhsdeVapprendre... ’ ' ,
Io-'m'u',' ' „i. - SÉRAPHINE' à pari. • ' •"■ i |
trou%?.f et pourvu, qup’ lç^'^çfeÿaji^^^^
* Lisette, le docteur, Sérapbiue.
îj!.i uj .5.1 /liriJou.b Ovl
I.E DOCTEl'R
J, U s^ aer^ rendu à l'éloquence do ma dernière lellre. ,
'ihcr.:'. SÉRAPHINE.
Je ne pourrais le recevoir dans l’état où je suis, et ce négligé. ..
LISETTE
$i, madame la marquise veut me donner dix minutes, elle sera comme un ange !
SéRAPBIXE.
Tu crois? viens donc... {A part.) Oh! je ne sais pourquoi je trem blo”. '
ENSEMBLE
LE DOCTEUR ET LISETTE
Air : Mal du pays, {Châle bleu).
Faltes'vous belle,
11 va venir!
Et, plus fidèle.
Va vous chérir.
Soyez docile, ^
Il faut ici, . '
En femme habile,
Vaincre un mari !
Il faut ici vaincre un mari.
S^RAPHIME.
Viens, fais*moi belle.
C’est mon désir ;
Mais plus fidèle.
Va-t-il venir?
Soyons docile.
Il faut ici.
En femme habile.
Vaincre un mari !
Il faut ici vaincre un mari.
{Séraphine rentre dans son appartement à gauche suivie de Lisette).
SCÈNE VI
LE DOCTEUR, seul, puis LA COMTESSE DE LUDES.
LE DOCTEUR
A merveille! le marquis revient voilà le rôle delà comtesse de Ludes fini.... j’en serai pour mes frais d’imagination... c’est égal. Feinme étonnante que cette comtesse !...ct chose plus étonnante cncorë,*' é’esl ma pénétration !... C’est mon coup d’œil d’aigle... Oue
♦ Le docteur, Séraphine, Lisette.
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dis-je! Auprès do moi l’oiseau de Jupin porte des lunettes... il est mippel... la nature ne saurait m’induire en eri'eHr..>...eIiie a bëou mèltre des culottes cl des bottes, la nature, ta, ta, la, ta, «la! Elle a beau enfler sa voL\, la nature, la, ta, ta. ta • "t I’ - "ni"' ' î
VOIX, dans la coulisse. -.l'v-
Hors, d’ici canailles’- , ,
L.\ COMTESSE, les chüisant avec son mouchoir
Place ! place, vous dis-je ! {montrant ledocteur.) Ah !... je trouve à qui parler... {les laquais sortent.)* ’ .
LE DOCTEUK.
Ils laissent pénétrer cet intrus ! (à la comtesse) Qui êtes-vous, jeune téméraire, qui êtes-vous?
LA COMTE.SSE, Soluaut.
Air : J'en guette.
Pour vous servir. Monsieur, sans vous connaître,
Je suis mousquetaire du roi ;
Vrai spadassin et roué passé maître;
I.ie bon plaisir, morbleu ! voilà ma loi
Dans vingt duels j’ai prouvé ma vaillance.
Dounant la mort avec dextérité. , .1
{Se fendant et parlé). , , ..'i.
Une! doux! .i .;«i/-'
LEDÜCTEI R. , .. lo ,f,.
Vous êtes donc?... . .,j ,,,,
LA COMTESSE
Moi? de la faculté Je suis. Monsieur, la concurrence.
LE DOCTEUR
C’est inconvenant, militaire, c’est inconvenant!
' LA COMTESSE , SC couvrant.
Plaît-il? ! /
LE DOCTEUR
Mais apprenez qu’on n’entre point dans le château de madame 'de 'fhianges...
LA COMTESSE, uant.
Sous la permission dugriffon de la marquiseï!,.. . ,.| ,,(,.,1,0!. -,,i * Le docteur, la comtesse.
laquais qui veulent l'em-
/i na.n/scJÈTSÉ tï. ''"'I!"- .•
tr-'j 11 -••l’-i!"" r,B DÔCTEUn. ■ '\ ! "i
plaisanterie est triste!... et puisque vous me connaisse?!,’' oui; Monsieur, le docteur Griffon exaspéré, outré, indigné!... de vos,' façons soldatesques!.,. Ah! vous sentez le corps-de-gàrde ! Pouah! vous sentez le corps-de-garde ! i ^
LA COMTESSE, à part.
Ah! ah ! ah! ce pauvre docteur... Il y est pris... lui, qui m’a écrit
et devrait s’attendre à ma visite. ♦
LE DOCTEuu, O part.
J’admire ici la différence des sexes... Voilà bien l'homnie dans toute sa brutalité... Impossible de s’y méprendre... l’autre, malgré son petit air... celui-ci avec son petitair... ah! que c’est bieu l’homme dans toute sa brutalité...
LA COMTESSE. ’
' Désolé, docteur, mais je viens rendre mes devoirs à madame la marquise... et je lui rendrai mes devoirs...
LE DOCTEUR
Vous ne lui rendrez rien du tout... sortez, jeune téméraire, sortez !
LA COMTESSE
Morbleu ! <
LE DOCTEUR, baissant la voix.
Sortez, jeune téméraire, sortez!**
LA COMTESSE
Je vous ferai voir...
LE DOCTEUR
Je ne suis pas curieux... Monsieur, lorsqu’on me pousse à bout, je suis capable des actions les plus héroïques!... ma physionomie doit exprimer l’enthousiasme... Ah ! je suis monté, très-monté, excessivement monté! dites-moi donc quelque chose de désobligeant , je vous en prie...
LA COMTESSE, mettant l’épée à la main.
Palsambleu ! ......
LE DOCTEUR, ù part.
Il adéguéné! ...
LA COMTESSE , marchant sur lui.
Vous prétendez m’intimider. .. * ' .
LE DOCTEUR
,,.G;p?^,qp,PHragé! . n.'i/
* La comtesse, le docteur. _ , , ,
** Le docteur, la comtesse. ’ '' ''' '■ ' " '**•)
• fx. li’t' J » *,l . ’l' *.**'*>ir
Tt6
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LES MÊMES, LE MARQUIS
Que vois-je !
Le Marquis 1"
LE MARQUIS
LE DOCTEUR
LA COMTESSE, à pari.
Ah! c’est le... il est fort bien, [Elle remet son épée.)
Le marquis.
Un homme , l’épée nue chez moi ! [Le marquis la toise, elle en fait autant.)
LE docteur.
Pour Dieu, Messieurs, du calme... que le sang ne coule pas!.,.
LE MARQUIS
Monsieur me dira, du moins.. ^
la'* COMTESSE, ovec Jiautcur.
Tout ce qu’il vous plaira , Monsieur ! (A part.) C’est amusant !
LE MARQUIS-
V'ous le prenez sur un' ton, mon petit gentilhomme...-
LE DOCTEUR
Ah ! sur un ton déplorable... c’est ce que je disais à Monsieur... qui... qui... qui ., prétendait rendre ses devoirs à madame la marquise. ' '
LE MARQUIS. .ü.l/:
A ma femme !... et de quel droit? .J
LA COMTESSE. .,,,.,,..... 1
Du droit qu’a tout gentilhomme de consoler la beauté qu’un mari... malavisé... laisse dans l’abandon... (A'port, en sourion/.) Attrape... C’est ma cause aussi.
■ LE MARQUIS
Est-ce que déjà ?
LA COMTESSE^ ^nement.
Je n’ai pas de compte à vous rendre. , .
LE MARQUIS^ fwieUCO. )
Ah ! „ . , .1
LA COMTESSE
Si vousn’êtes pas content-*'..' , .
, LE MAROUIS-
Un duclL.
* Le docteur, le maquis, la cointeSsé'.*”*’"*
■ «il 'i.l '
. /A JiUi-lK SCÈNE VH/ OaaO J
M^COMTWSE.
Demain matin, à l’extrémité du parc, vous aurez votre épée, moi, la mienne...
J’y serai!
' ' lE MARQÜIS.
ENSEMBLE
Air : Polka du diable a quatre, ( Protégée), .■<; ,\
Mais, sur l’hopneur.
Et foi de mousquetaire! ‘ ‘
Mari trop sévèreï^ ^
Craignez ma colère oa ■ ' ” '
Car séducteur,
Mais brave militaire.
Des femmes je suis et la terreur , , ..u
Et le vaugeur !
V LA GOHTESSE. , ,
Il ..I:. . /iiit' oiîf r- - '
Puisqu’il le faut, je vous cqdq la ^
I Bien qu’à regret!... mais vous me doutez, . t
^ “ .(t ~ U ■ 'î'cv '♦ iij> I
|.E ItAijlQUIS.
Rai lier, ainsi! morbleu ! çjest trop .d’audace ! f,, ,,
LA COMTESSE. %
. ' Moi ? je suis calme, et vous vous emportez.
■-TMII I. ' -,
LA COMTESSE ET LE MARQUIS, parlé.
Monsieur !
‘ LE DOCTEUR , parlé.
Messieurs
.. ' u;.i! |M ’i; ...O'ili'jl/. ’ •
ENSEMBlJE. i., ,' = M ■• "-Vi.i
_ . , • ...■'lijj l'i t »•"'
Oui, sur I honneur, etc.
LE MARQUIS. . . . , , . '4
; OUI; 0 l'Ji-.d
Ah ! sur l’honneur,
Mo'nsieur le mousquetaire, , - ' ■
Vous qui voiliez flairé,''
Craigèèà nacdcraît i'^ t î Tout séducteur !'*/■
M’irri^ qi’qaaspèrf !
Et je brave ici votre valeur,.
VntrA liirAiirl •
Votre fureur!
. l’f.ih II I
. » Le docteur, la comtesse, le marquis. ,, '
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LE DOCTEUR , h part.
C’est une horreur ! "
Ce maudit mousquetaire.
Brave sa colère ;
Mais que vont-ils faiiie ?
. ' ' >i lan
Moi j’ai graiid’ppur Que cetlê triste alVaire
. ' 1 -jHiJI.
’amèue eu ces lieux, par leur fureur,
Quelque malheur.
t. iij.
(£o comtesse tort par le fond).
LE DOCTEUR, LE MARQUIS
i.E pari.
Eh bien ^ c’est gentil... à peine arrivé chez ma femme, j’ai un duel sur les bras...
LE DOCTEIjlt. ' '
Je vous proteste, monsieur le marquis ..
LE MARQUIS , $6 jetant dans un fauteuil. • '
Eh ! mon pauvre docteur, je vous crois ., un amant n’aurait pas’ fait ce vacarme... le petit monsieur sort de page et veut du bruit, voilà tout... 0 * , ,
LE DOCTELK , Ù part.
Allons, il prend la chose mieux (|ueje no pensais... c’est égal... je préparerai ma trousse... (//auL) Ah! monsieur le marquis ,;i que c'est noble à vous d’avoir enfin écouté mes liumbles rwaon» tranccs... ,■
LE M.vnQUis. '
Moi? pas du tout, je vous jure... :i
LE ÜOCTEUI.
Comment ?
LE M.VRQUIS. ‘
Vous m’avez écrit je ne sais quelles balivernes... où vous mêlez' ma femme, les Heurs, le soleil , que sais-je ! croyez-vous donc que je sois fait pour [lartager l’e;tistence d’une petite sotte que j’ai quittée il y a deux ans, tellement engoncée dans sa guimpe du couvent que j’ai vainemenent cherché en elle une jeune et jolie marquise ? FI ! mais on sait vivre, pardieu !... et voici le-fait... un page de l’écurie,' le chevalier d'Origny, que je n’ai jamais vu par parenthèse, a blessé en duel le frère de la comtesse du Liules... le roi m’a chargé ide voir celte comtesse, femme extraordinaire, dit-on... et dont je ferai volontiers la connaissance. .. ,,,,
LE DocTEUK, « part.
Il ne se doute pas qu’elle était ici toiilr-à-l’heure. -> l ”
* Le marquis, le docteur.
I.E MAnQLIS
Il s’agit d’obtenir d’elle la grâce du chevalier d’Origny... Sa Majesté pardonne à cette condition... j’ai accepté la mission... lu comtesse habite un château voisin et je ne serais point passé si près de ma femme sans lui faire demander la [>erraission de la saluer... pas autre chose, je vous jure !...*
SCÈNE EC
LKS MÊMES, SÉRAPHINE, trés-parée.
sÉuAPHiNE , à pari-
C’est lui !...
LE MARQUIS, avec courtoisic, lui baisant la main. Madame... (Au docteur.) C’est drôle!... elle est jolie, ma femme...
LE DOCTEUR , O part. '
11 s’en aperçoit... diagnostic heureux. *■*
LE MARQUIS , à Séraplune-
Ne tremblez pas ainsi... rassurez vous... [Au docteur.) Elle est très-jolie, ma femme ! (.1 Séraphine.) Je ne reviens pas en tyrau... en mari ! non... mon intention était d’abord de ne pas m’arrêter
SÉRAPHINE , avec dépit.
Ah !
LE MARQUIS
Mais une affaire imprévue... (yl part.) .Mon diable de duel. {Haut.) Me retiendra jusqu’à demain matin...
SÉUAPHI.NE.
Eh ! quoi !
LE MARQUIS
Je forai ce. .que vous voudrez... vous avez votre appertement..'. j’ai le mien... ‘ '
in .tu, SÉRAPHINE. ‘ ' ' '•/' '■
■'Monsieur. ■’ • ... •' ■" o-
* Le docteur^ le marquis.
Il 1 î 1 ! I
** Le docteur, Sérapliine, le mai'quis. "I'
.io.>noL a! vl
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LE DOCTEUR , ù part.
Ah ! quelle douche ! quelle douche ! i t
W] LE MARQUIS, à -SÉlr«pAinei.:(0 .•.ymehuM ,iuO
oiiMaisivousi tremblez encore, Madame u ’.veqiHee A'ous'lasseoifîd (H' la wend par la inetin et la conduit ém^canapê ^ tfoa/Vmt
' / i IV - I J 1 .
liLiVi -'.i y y- <-’■ LE DOCTEUR."’’"' inc^od
'•Que Je prenne?..; "'' ’ "
i.' J li'il 'li'Jioi
I ' LE MARQUIS ,iawc un pieu d’impahence.' . , .
_,]Prenez donc .votre chapeau ! ..••.•njOfhm)
.(‘l.-;'’ > !UE oncTEUU, mouiraut le sien qu'il lient à lamâih.,'^i iiseq Je'l’ai, monsieur le marquis. .. ,r,i>q(jill lui;
LE MARQUIS , montrant le chapeau à sa femme.
En effet... ceci est un chapeau d'uniforme... /
sÉRAPiiiNE , à partf se levant.
Dieu ! celui du chevalier.., , , . -ia j/
LE MARQUIS , ÜU doCtCUT.
Ah ! çà notre petit gentilhomme de tout-à-l’heure est parti .fièrement, le chapeau sur la tùte, j’en suis sûr...
LE DOCTEUR
Moi aussi... v
LE MARQUIS , Ù Séraphine.
Vous ne répondez rien, Madame...
sÉRAPHi.NE , balbutiant. ^
J’ignore... Monsieur...
LE DOCTEUR , à part , frappé.
Ah !... c’est la comtesse qui a oublié le sien-., parfait..
, ,, LE MARQUIS, au docteur.
Vous m’assuriez qu’aucun homme. .■ \\] .si)
LE DOCTEUR
Je le croyais... > < , v
SÉRAPHINE , au marquis,
Je vous jure... = ï :
LE MARQUIS, ÿîociol.
Pourquoi vous défendez-vous?... Je ne vous accuse pas , Madame...
J un« -d iiocTEtjit à part , haut, s’animant paf Voilà où est le tort, monsieur le marquis... ^ ’ ym uol iiif;
' " SÉRAPHINE. •
'7Éh l quol/'docteùr, 'c’est vous... ' '* ' '‘OaJ'X'beJ
A/ P iji»,; .... ’> -i;- . .;n .it.iluoil 'noneiq Jici
* Le docteur, le marquis, Séraphine. ’ ji loh si ,aiupi,;B.. ».l *
■ -.il;!
: ii.->
ut'
SI
11 ^ '«1 \ i.' ^ 'ùUu \
I.E DOCTEim. .-.liMa' ! (IA
Oui, Madame... oui, 6«i, oui !... le temps de la pusillanimité est papséw>i.,j’ai Je cdup d'œil de l’aigle... (A part.) 'Pauvre .petite fewHnû.i- elle se croit coupable !... ce que c’est que les apparences \ chapeau est' tout un chapitre à ajouter au ilive id’AriSr tç^ avec ce . litre '. Du chapeau considéré commet ornemeot eenjitr gai... Monsieur le marquis, je n’ai jamais été marié, maisisiipsir hasard j’avais eu cette infirmité, ce qui vous arrive ne m’aurait
{ )as manqué, je le sens, je le devine! Eh! bien , chez moi, lajaousie fût devenue de l'hydrophobie... j’aurais mordu !... et puisqû’ily a un chapeau, demandez le nom du chapeau, exigez le oom du chapeau , trouvez le nom du chapeau, et tuez le nom du'cliapeou ! je ne connais que çà ! (.1 part, se posant.) Démosthèrtes greffé sur Hippocrate... je suis beau comme l’antique ! " '. m' h, . .t
LE MAnquis, froidement.''
Vous avez fini? » ‘‘ '"■■■• ' ‘ •••f
LE DOCTEUR. ' ' '' '
Voulez-vous que je recommence? .. . i
--Non!
sÊRAPHiNE, au docteur. •: . '<
Ah ! c’est mal!..,
LE DOCTEUR, fl part.
Elle me remerciera bientôt ! '• :/i'
LE MARQUIS, OU doCteUT. . "
Laissez-moi seul avec Madame...
SÉRAPHINE, à part. • ' ■
Ciell
LE DOCTEUR, fl part. ■ • I. '
Enfin!... avant une heure, ils seront amoUreux fous l’un de l’autre. (// sort par le /’ond.) . '
SCÈNE X
LE MAEQUIS, SÉRAPHlNE. **
gÿRApHiNE, à part. ' ' •
On m'a.dUau epuveut qu’un mari avait droit de vie et de mort sur sa femme... c’est effrayant!... . _ , -...n , 7
LE MARQUIS, efl/Zojlt SO VOiX.
Le docteur a raison, Madame... Il est.dç ces choses qu’on ne,?purait prendre froidement... de ces outrages qu’on doit vengérl... de
* Le marquis, le docteur, Séraphine. ./rlapioai si l'wsl'jof.* sX *■
** Le marquis, Séraphine.
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CCS injures qui veulent da san"! (Il lire des pistolets de, sa poche) ;i i I
sérapiiinb; '
OU ! mon Dieu ! [Elle se cache la télé dans ses mains.)'
i.E MAnQuis, mémè jeu.'
I0 luerai le faquin ! je... ' ' J' ' ‘ i ■ ! u r» ■ i:l
-1 I sÉRAPinNË, à nar^ ' ■’-i J‘ “'-'-oq
"■'Mon sanq se glace! ' . '-n.-.ii)
I.E MARQUIS, changeant de ton et posant le pistolet sur im meuble ^
Ou plutôt, tenez, Madame, ne tuons personne... [La relevant.) et causons...
I SÉBAPHINE. •'> ’
Monsieur... ' ' ' '
LE MARQUIS
Vous étiez morte... je vous ressuscite .. aus.si bien je ne suis pas pour la tragédie. . j’y dors... et on n’a pas besoin de ça pour dormir en ménage. " *
, * SÉRAPHllVE
Hélas! Monsieur, voilà cependant bien des nuits que je passe sans sommeil, moi! ’ -i
Écoutez donc!... pour peu que...
SÉR.APIIINE. I
Oh! Monsieur!... me croyez-vous donc coupable?
LE MARQUIS
Permettez... je n’ai guère le choix...
SÉRAPHINE
Etsur, un aussi faible indice...
LE MARQUIS, prenant le chapeau.^
Un faible indice!... Vous allez peul-ôlieme faire croire que c’est là un bonnet à la Pompadour?
SÉRAFHmE.
De grâce, éooulez-moi... songez surtout à l’abandon dans lequel vous m’avez laissée... et depuis, un an sans vouit voir! '
LE MARQUIS- '
Six mois.
SÉBAPHINE. ! O. '
Un an. . , ,
1,/ », VWimOil ).<• ‘ LE MARQOISi - t. ’.I-i MWul.ol
'(i&x moist^i-i niU'!)i',......irV( . • .miiuhU îu l'iio']
SéHAPUINB. . ifiIKUl ^iBflI
Je vois que le temps ne vous a pas semblé long.
SCKNE X.
I» tJ!t‘
MABQLIS.
*' J’avairi oubîîémon enrôlemem parmi les maris...
séiui’UiNE, à part.
Impertinent!
i.EMAnQLis, montrant le chapeau.
El voilà qui me rappelle sous les drapeau.\ î Cependant, Madatne, en passant par ce château, j'étais résolu à tenter un dernier effort... je me disais ! Qui sait, le bonheur me forcera peut-être à m’arrêter chez moi. . ...
SÉI(API^^E.
, Qui donc, Monsieur, vous obligeait à n’y pas rester? ■ >
LE MAKQUIS. > '
Vous-même!... mais sans doute..- que diable! soyez juste... j’épouse une femme charmante... i,*
SÉHAPHIKE.
. C’était moi- . . - • .- ■
' LEMAnQlllS. I
Puisque j’ai dit charmante. Ses yeux pétillaient d’esprit... Sur ses lèvres on lisait mille promesses de bonheur ! Eh ! bien, le mariage vient me gâter tout cela !... Des larmes... do la terreur... ma foi, quand on est pas habitué à faire peur aux femmes...
sÉRAPiiiNE, à part.
Fat!
LE MARQUIS
J’eus beau', m’agenouiller aux pieds de lamienne, parler d’amour... Je n’obtins que des oui. Monsieur, non, Monsieur...
Air :
J’eus beau prier, je irubliiis que des larmes.
Et cependant, amant passionné.
Pour trioinpiier alors de tant de charme?,
Dieu m’est témoin que j'aurais tout donné.
Ah ! j'aurais dû me révolter, peut-être.
Et sans amour savoir tout obtenir,
0,141 ,, Car au plaisir, j’aime à parler en maître...
Mais au bonheur, je préfère obéir, \ ,
Auprès de vous je n’ai su qu’obéir.
SHHAPUINE. ’
Ce langage ! .. ' •
Je croyais enfin avoir une femme qui me ferait honneur à Versailles, point! je tombe sur une petite pensionnaire niaise... Oh! mais niais!.., ' . o ,j«
. ■ ' ; 8ÉRAPHIKK,- >.i .ilif'il c-I'-üti -I'.' “I
Monsieur ..
y il
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i,E MARQUIS, s'inclinant.
Je dois dirVque vous êtes complètement changée.'
SÉRAPHIiVE.
Oh ! je ne puis supporter plus longtemps ces suppositions injurieuses... tout-à-l’heurc, je tremblais sous une accusation que nia terreur semblait justifier... et pourtant, j ai le dioitde relever la tète... de vous regarder sans rougir... je le jure...
’l,E MARQUIS.
En ce cas, comment expliquez-vous... {Il désigne le chapea U.
Mon Dieu, Monsieur, le hasard...
r.E MARQUIS.
Ah 1 c’est le chapeau du hasard "? merci de l’explication l
SéRAPHINB.
Cette raillerie... Je veux dire, qu’un pauvre jeune homme, presque un enfant, le chevalier d’Origny...
UE MARQUIS
Hein?... (.4 port.) Celui après lequelle roi me fait courir... et c’est chez ma femme que je le trouve !—
' ' ' SÉRAPniNE.
Voilà trois jours... trois jous seulement...
I.E MARQUIS
C’est bien assez!... i < '
' sÉnKvmm, continuant.
Qu’il vit caché dans le parc avec défense d’entrer ici...
LE MARQUIS, regardant le chapeau.^ • " '
On n’est pas plus obéissant.
SÉRAPniNE.
Poursuivi, il me suppliait de lui accorder un asile... ajoutant qu i se tuerait si je lui refusais cette grâce. . .
’ ” LE MARQUIS
Vous avez répondu?
Damî ilné's’ést pas tué.
LE MARQUIS, a part.
Et je le demande èncore ! > . • ..<»
‘ bans la solitude,' Monsieur, la moindre chose distrait, 'Occupe... une Heur, un oiseau..., .
. LEMARftCiSj avechxmeur. , ^
.,v.ünoi8eauM^Uià \
SCÈNE X
SLRAPHiN’E, continuant.
Et quand il est verni s'abattre tout cU'aré dans le parc, à mes pieds-.. ■
Air : De Lanlara.
• Le danger lui coupa les ailes,
Et le malheur eu Kt mou prisouuier ; Je n’avais plus mes tourterelles...
LE MARQUIS
Vous avez mis à leur place ou ramier.
SéRAPHLNE.
C'était, Monsieur, pour me deseunuyer.
Bien obligé !
SÉRAraiME.I Plaignez-vous donc?
LE MARQUIS à fort.
J’enrage !
S^RAPHINE.
C’est votre faute enfin... et les oiseaux, Qpaud un époux ose nous mettre en cage, Vieniicut toujours becqueter nos barreaux.
Et souvent même, en nous voyant eu cage, L’nn d’eux se glisse à travers les barreaux.
' ..--it
LE MARQUIS, 'à part.
C’est qu’elle a de l’esprit à présent... [Haut.) Cependant. ..
SERArHI^E.
Mais je veux bien vous rassurer, Monsieur, quoique vous ne le méritiez guère... Tenez, lisez ce billet... il me justifiera mieux que personne... daté d’aujourd’hui...
LE MARQUIS, prenant le papier que lui tend Séraphine.
Eh, mais, un billet doux, sans doule...
séuAPHiNE, at'ec un petit mouvement d’impatiencè.
Lisez... • ....
, LE MARQUIS. '
Que je lise... Vous mo faites jouer là un singulier rôle... .
SÉRAPHINE, frappant du pied. ' ' '
Mais lisez donc !
LE, MARQUIS, à pavC ' '
.. . -Tien^j. ello a aussi du caractère, ma femme.:. Il parait qu’elle a de tout... depuis que je suis parti...' "(Lisant à haute voix-] « Ne » vous verrai-je donc plus, ma belle marquise?..', la jouniM s’a- » vance, et l’ange de ma solitude ne 'm’est pas encore apparu!.., » Vos rigueurs ne sont-elles pas déjà trep crueUes.»:' » {Apart.)yos rigueurs.., J'aime assez cette phrase là...
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SéRAPIIITiE.
Continuez. ■ ’ ’ ’
LE MARQOS, Usanl.
« Me défendre d’entrer au château!... réduit par cet ordre à ne » vous voir que quelques minutes, sous les arbres, à la dérobée !... » {S’interrompant.) Ah ! ça, le gaillard a donc jeté son chapeau qpar la fenêtre, tout exprès pour vous compromettre?
■' ' ‘ • SÉRAPUINB. I
Eh ! non, Monsieur... il a osé pénétrer jusqu’ici.... presqu’au moment où l’on ra’annonç.ait votre arrivée... ce qui l’a fait sauver en oubliant-..
LE MARQUIS-
Je sais quoi [reprejiant sa lecture ) « de grâce, belle marquise,
» venez, venez, ou je ne réponds plus de rien... dans mon déses- » poir je serais capable de me porter à quelque extrémité. » « Post- » scriptum — « N’oubliez pas mon déjeùner. » — Hein?
, SKBAPIUKE.
Je ne pouvais pas le laisser mourir de faim.
LE marquis, à part.
Comme c’est agréable d’avoir une femoM; qui prend des pensionnaires !
SÉRAPHINE
Ehl bien. Monsieur? , -
LE MARQUIS
-Ah! tenez... tenez, Madame, il y a dans votre voix un accent de vérité qui me captive malgré moi... après tout, j’étais coupable de vous laisser ainsi seule... belle et jeune comme vous l’ètes, ne devais-je pas m’attendre à voir plus d’un audacieux aspirer à un bouheur dont je détournais follement les yeux? hélas ! le chevalier n’était pas l’unique aspirant à mon héritage... j’avais déjà trouvé ici à mon arrivée, un petit mousquetaire....
SÉRAPHINE
Eh! quoi?
Un second prétendant.
SÉRAPHINE. I
Oh! je ne sais ce que vous voulez dire, Monsieur... je ne le connais pas... je vous l’atteste.
LE MARQUIS
Bien, bien. Madame..: encore une fois, je crois à votre sincérité... et, s’il faut vous l’avouer... je n’accuse plus... je ne me plains plus...
/'■07 ‘j: ....'r.iRi' •■-(•r,/ ... . ,.,.séRAPHIIIE. ■
héùfeuxl 'in i<‘ y • i-.-
LE MARQUIS
Et j’espère que maintenant.... i. ,,i ..,r •
SGKNE Xv î
. „( tiJo/
SÉRAPHINK.
Maintenant, il est trop lard...
LE MARQUIS
<-> CoBiinent? . i
■ < SÉRAPIIINE.
' .iVous m’avez blessée... ofTensee -.
LE MARQUIS. , ,■>
Oublions le passé... je ne sais, il y a en vous, Sérapliine, quelque chose de piquant, de nouveau!... Le charme qui s’attache au, bien qu’on a manqué de perdre...
(Il veut lui prendre la main. ) séRAPHiNE, reculant.*
Laissez-moi, Monsieur.,. • > ^
LE MARQUIS
De grâce... ' ' ' " ■ .
SÉRAPIIINE. ' ' ' '
Le cœur d’une femme a plus de rancune que cela...
LE MARQUIS, à part.
C’est elle qui a de la rancune à présent!... comme nous tournons, bon Dieu î comme nous tournons-.,. (/lauL) daignez m’eulendre...*
SéRAPHINE. • ' 11.
Je n’écoute rien, et j’étais bien bonne de trembler , car, j’ai tremblé, mais c’est passé... vous m’avez dominée, fait des reproches, à mon tour! comment ! Monsieur m’épouse et il se dépite ! parce que, dans le premier moment , une nouvelle mariée c’est toujours un peu gauche., ça pleure sans savoir pourquoi.,., et, au lieu de me consoler, monsieur le marquis me quitte, sous le prétexte queje sqis laide, maussade...
‘ LE MARQUIS. . ,
Madame-...
sÉRAPiiiNE, avec hauteur.
Vous m’avez trouvé laide, Marquis! Et vous croyez qu’il suffit de venir me dire ; Pardon, Madame, j’étais aveugle hier, j’y vois clair aujourd’hui ! Et mes chagrins passés ? Et mon existence d’ennui dans ce château? ce n'est donc rien ça? car, un instant, en voyant votre abandon, savez-vous bien que je m’en suis accusée? queje me suis crue à faire peur? m’exposer à croire des choses pareilles ! li, monsieur le marquis! j'aurais honte à votre place... . ’• ' . ;
LE. MARQUIS
J’ai eu tort... mais permettez... .. . • t.ji
' >■' ‘ SéaAPBINE. , I. I ,„i (, > ,j..
Je ne permets rien... je vous déteste... je vous hais!... je veux être seule... et je n’ai qu’un moyen, c’est do vous céder laplace...
* Séraphine, le marquis.
Par pitié !..
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SCÈNE XI
LE MARQUIS, puis LE DOCTEUR. . ,
LE MARQUIS, seul.
Ah! ça, voyons, voyons donc... un peu... mais je deviens très-petit garçon moi, dans tout cela.... les rôles changent... je commence V par la faire trembler, tomber à genoux, et c’est comme cela que ça '' q finit ?parceque mon arrivée l’a sauvée, la voilà qui se hausse sur ses talons et m’accable de l’innocence qu’elle me doit! comme si elle y i { était pour quelque chose! Oh! ce petitchevalier !... (il prend par distraction le chapeau du chevalier et le met sur sa tête, en ce moment le docteur paraît au fond. S’apercevant de l’erreur : ) hein ? il , était dit que le faquin me coifferait ! - < -
LE DOCTEUR, lui prenant le chapeau des mains et le jetant sur le ca-^ ^
napé à gauche.* ‘ ' ''
Il ne vous coiffe pas, il est trop petit! ^
LE MARQUIS, en colère.
lié ! allez au diable ! vous ôtes cause de tout ! avec votre système de fleurs sans soleil... et de femme sans.... Laissez-moi donc 'Cràri;''^ quille! ça n’a pas le sens commun... .1 ' ■ r.i -0
LE DOCTEUR
Comment!..; est-ce que madame la marquise? ‘ '
LE MARQUIS, sfi promenant avec agitation.
Je la déteste! elle me le rend, nous sommes quittes. ' . ' ' ’’ “'V
LE DOCTEUR
Bah ! mais ce n’est pas mon plan. ^
11 est joli votre plan. . 1 ■ ÿlM
LE DOCTEUR
Je le crois! ( riant d'un gros rire.) ah! ah'_! ah ! ah !...
< LE MARQUIS. '
Savez-vous que ma colère pourrait s’en prendre à vous ; car enfin vous avez souffert qu’en mon absence../
* Le marquis, le docteur. ■ , .■..•'..n - c.i < t.
i ' • • , ii I » liv'i' • I
I 1/ / / /■(wi:io 1
LE DOCTEin.
' jiii'i ir.'l
Mieux que cela, monsieur le marquis... mieux que cela (.4/3puyanO j’ai autorisé... , , - v .rtoib/
1 w - 9'« ...nio/01
Aii(Qrisé^’'Vouè'saviéz que le chevalier venait chez ma feaime>-*ir, cuo/
' ’ LE DOCTEUR. ' . . 'A
C’est à ma sollicitation qu’il y est venu.
LE MARQUIS, furieux.
Vous osez convenir ?
LE docteur. ^ , . ! , I ;
Sans doute ; j’agissais dans votre intérêt.
LE MARQUIS
Dans mon intérêt! (à part.) Il déraisonne !
-Vj.- LE DOCTEUR, « par/.
Ah!'‘8oni erreur m’amuse... son erreur me réjouit,' elle medésopile-.^'.' ‘> 1 !' i
<'?•' -X' '• LE MARQUIS, à part, frappé. ' ‘ .
Eh ! mlàis quelle idée !... oui... par ce moyen je parviendrai peut- .. . être..l"“ r-;- ^ ■.••.'1
’ ‘ ’ LE DOCTEUR. . m .
Pour tout dire en un mot, monsieur le marquis, apprenez,,* i.i. ji(.: >
. , LE MARQUIS. . ■ . u l.‘ ' ! ■
J’en sais déjà trop... je ne veux rien éclaircir...
LEDOCTBÜB. - -■ ’ ■!
Permettez... ■ •
LE MARQUIS. ' ' ■‘'
Pas'’(i*êxplicàtion... tout est fini entre la marquise et moi-.^elle est là dans sa chambre, allez la prévenir que je pars...
LE DOCTEUR
Hein ? i
LE MARQUIS. j î
Que je suis parti. , . ■'
LE DOCTEUR, OpOf/.l '
C’est comme ça que je les rapproche ? .!vi '<■•} v . n 'j> 1:1 i heU
LE MARQUIS.'" <1
Vous êtes encore là? morbleu ! ■" ;' 1 j li
ENSEMBLE?'" ’’ , • ,
Air : Puisqu'il penisie a garder le silenfn {Nottveait Juif-Errnut),
fMtii'j ifi-) ■ yiO' t- n o )ii.Tiiioipr>l'' i sai'iiq-
f.miJ IL 3 , J' J le ■MARQUIS^.,,,,. f,.yyp .! l'.noo^ SOViJ ÜU07
Sans plus tarder, allez, je tous rordoiine,
Prévcnez-lk que je pars i> l’instant. i i - - i «
A ce prix seul, docteur, je vous pardonne luil^ob o! {.iiJJpicn! P'avoirété gardien peu vigilant.
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,• ; ENSEMBLE
Sans plus larder, etc.
, I.M DOCTEPR, rt pari.
Sans hésiter, allons, puisqu’il l’ordonne, ’’*• ' ’
La prévenir qu’il part eu cet instant.
Eu vérité, tout me confond, m’étonne, '• ■ -,-i .£
Et, malgré root, j’ai peur du dénoùincnt.
(^Lc docteur entre chez la mart^uiie, à gauche). ■ |i
SCÈNE XU. ’ I _
LE MARQUIS, seul. ' i
Ah 1 air! ahi ce pauvre docteur, il nesail plusoù il.ene8l,..(S’apprétont à ecrire.j Maia vite... il faut en finir avec ce chevalier..hâtons-nous... {Lisant tout en écricant.) « Monsieur, mon mari vient y> de me quitter pour retourner à Versailles; il est parti .furieux, » car votre chapeau trouvé sur un meuble m’a exposé de sa part » aux plus indignes soupçons... Si vous m’aimez ne me revoyez » jamais; je viens, pour plus de sûreté, de faire barricader toutes )) les portes, et j’espère que vous n’aurez pas assez d’audacé pour » songer à la fenêtre qui donne du parc dans mon appartement... » {Désignant la fenêtre de gauche.) Celle-lci... il n’y en a qu’une, on ne peut pas s’y tromper... {Continuant à écrire-) « Je puis donc la lais- » ser ouverte pour respirer l’air du soir, sans craindre un acte de )) déloyauté de votre part. » {Pliant la lettre.) Comme c’est d’une femme ça !.. oh ! pas de la mienne, j’cn suis sûr.. . mais il le croira, j’ai rendu mes pattes de mouche aussi fines que possible... {Allant entrouvrir la fenêtre-) 11 viendra, c’est un page... un page de Louis XV !... un page de la table ronde de Choisy ! les drôles iraient chercher le plaisir en enfer!... Ah! mon Dieu! mais cette lettre... comment la lui faire parvenir?... je ne puis pas moi-même.'.. Ciel ! on vient... a'i • là... n’oublions pas avant tout qu’on doit me croire parti ... {Il se cache dans l’embrasure du bakon de la croisée, ù droite , près du canapé. — Séraphine, très-agitée, entre en scène suivie du docteur et de Lisette.)
I.K DOCTEUR
Le procédé est indigne ! {Il remonte.)
LE MARQUIS , à part.
Il m’arrange bien !
SÉRAPHISE.
' Mais il en est temps encore peut-être. Lisette.) Toi , Lisette... va trouver le chevalier... dans l’ancien pavillon de chasse...
LE MARQUIS , à part.
Hein?
SÉRAPHINE
Tu lui rendras son chapeau...
LE MARQUIS, à part , prenant le chapeau sans être vu et plaçant son billet sous la coiffe.
A merveille !... {Il remet le chapeau à sa place.)
SéRAPHIME.
Tu diras au chevalier que je lui ordonne de s'éloigner.
LE MARQUIS, à part.
C’est Lisette qui portera mon billet.
' LISETTE
Oui, madame la marquise... {Elle sort, au fond.)
Tiens, prends... {Elle lui donne le chapeau.) Vous, docteur, montez à cheval... *
LE DOCTEUR , ressautaut.
Que je monte!... Cominunément, j’en descends beaucoup plus vite que je n’y monte.
SÉRAPHINE
Ma fierté à déjà trop hésité... courez sur la route de Versailles... au galop. , ramenez-le...
' i t LE DOCTEUR.
Permettez... je... je... je...
SÉIVAPHINE.
Ah ! docteur... j’en mourrai d’abord... et vous répondez^de ma santé.
* Séraphine, le docteur. ' • . ■; > i •
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LE DOCTEl'a-
C’est juste !... Hésiter , madame la marquise, ce serait déchirer mon diplôme !... . ,
’ SénAPHlNE. g,., J
Air : C'est convenu, nous ferons des folies. {Henriette cl Chariot).
} '.'.vAt.
Mais allez donc, car mon impatience.
Hâte déjà le moment du retour.
Partez, docteur, et faites diligence, '
Je compte sur vous en ce jour.
.t.ll
1 LE BOCTEUR.
En vous servent qui peut se plaindre !
Je vais, bravant ruade et soubressaut,
A fond de train tâcher d’atteindre
■ .• Hl
votre bonheur qui se sauve au galop! ^
ENSEMBLE
Ah! je comprends la noble impatience
Qui vous anime et presse son retour.
Je pars. Madame, et ferai dilligeiice.
• i- • i VJ. t
Oui, comptez sur moi dans ce jour.
SÉRAPHINE
Mais allez donc, etc.
{Le docteur sort). Au fond.
SCÈNE XKV
SÉRAPHINE , puis LA COMTESSE- *
JJ
sénAPiiiNE. /
Enfin ! il m’obéit... ah ! M'. le docteur, c’est ma petite vengeance contre vous, cette promenade à cheval... et elle sert en môme temps mon désir... Lisette m’a tout dit ! votre belle invention de m’exposer aux risées de la comtesse de Ludes. Ah ! je la déteste d’avance, cette comtesse - elle a bien fait de ne pas venir-., de refuser j une aussi sotte invitation... ' ’ ‘
SÉRAPHINE , LA COMTESSE
r-A co.urESSE , luujours en homme , riant.
Ah ! ah ! ah !
i/iuii .-.lll'Il/.
' I;' 1 1 » 'li -oicU
La comtesse, Sérapliiue.
SKP.APHiîiB, àp/zrf.
Jihio>. r> ,'>' 'i' >•' '■ • . I , •'|■•>.''^I ' -ti^ni !-i t J
LA COMTESSB. jaiO'.'ltb nOfil
A-t-il une drôle de tournure à cheval heureusement il ne m’a pas vue...
^r,v<r: ) ». tremôlante-. ' ..•.•.»•» «lA
Monsieur... .
LA COMTE.SSE, V apercevant et saluant. , ,i* ti Madame... la marquise de Thianges?... .
sÉRAPHiNE, troublée. . '
Vous vous trompez... je n’y suis psfâ,»« je ne suis pas visible... I ' ; ■ ■ - ' J
LA COMTESSE.' - ’
De grâce... j’ai pu pénétrer jusqu’ici sans être arrête par personne... ne tremblez pas... n’ayez pas peur...
Mais, Monsieur...
L A. COMTESSE. . . ,i ^ w'
Je sais que votre mari vous délaisse... la chose ne m’étonnailpas ..
elle est si commune
Air : Tu 71 ’asjpas vu.
, lll‘j
.. .. I ••‘f, .;ii K,
Mais je ae puis y croire désormais,
Car à mes yeux vous veueis d'apparaître ;
Et je me dis, en voyant tant d’attraits.
Un tel trésor se peut-il méconnaître? ,jj SÉRAPHINE.
Oh! taisez- vous... je tremble à votre aspecL^
'■ LA COMTESSE. '
Rassurez-vous, ou peut ici. Madame,
Vous admirer sans manquer au respect, r,.,„,^Un«ompliment, enfin, n’est pas suspect,
' .Quand il est fait par une femme : r .■ . , . - ,
^ ..J’admire!,, .et pourtant je suis femme. . . <> -i .".lifi.l .. "-‘l'f
tii ij 11 / , ‘--'fi' -/‘'t' '‘>''•'<1
p,,,» , . -, SERAPHINE. ■. , ,,
Eh ! quoi I... vous seriez?... . . ’L'-. i" ir>m. .kus
LA COMTESSE
Tenez, mettez la main sur mon ccp(jr.»| Higp^'bat pas du tout.-, ni le vôtre non plus... vous voyez bien !
l/lll'l/ li
La comtesse de Ludes .'
L^.ppi»tTBSS£.,j.,\,„j\. f.t
Allons donc!... ,lu ' fie ilA
SÉRAPHINE, l'examinant.
Dois-je croire ? ..li.i.iLi-jü ». i
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LA çoMTESSE, riant.
Ah ! s’il vous faut des preuves.., l'
sÉRAPHiNE, l’examinant- •
Ce petit pied... cette main...
LA COMTESSE , montrant un camée. '
Mon Dieu ! oui... une femme... je ne suis pas autre chose , malheureusement !
Et c’est à vous que le docteur a écrit celle lettre. .<
LA COMTESSE
Absurde... que voulez-vous? chacun fait ce qu’il peut !
SERAFUmE.
Et vous osez vous prêter.. .
LA COMTESSE , riant.
Il paraît que non, puisqu’au lieu de vous déclarer mon amour, je vous déclare mes titres et qualités...
SÉRAPHINE
Au fait !...
LA COMTESSE
Mais l’aventure a déjà failli me coûter cher... j’ai vu M. le marquis à son arrivée...
SÉRAPHINE
J’y suis !... il m’a parlé d’un second amoureux?
LA COMTESSE, v/remen/. ^
Hein? un second?... il y en a donc un premier?
sÉRAPHi.NE, embarrassé. j
Je veux dire...
LA COMTESSE, ù part.
Il y en a un premier. {Haut.) El demain malin , belle marquise, je me bats avec le marquis... nous nous battons !
SËR.APUINE.
O Ciel ! tirer l’épée contre lui !...
LA COMTESSE , en souriant.
Ah j je le vois, vous l’aimez? malgré ses torts.-.
SÉRAPHINE
A cause de ses torts... oui... il est fat, impertinent-., une foule de défauts...
LA COMTESSE. ' '
Que nous adorons...
SÉRAPHINE-
Comprenez- vous çà ?. . .
LA COMTESSE. A
Il ne faut jamais se demander pourquoi on aime... laissez-vous aller les yeux fermés.-, en amour c’est très-gentil, les yeux fermés-..
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SCÈNE XVI. 5M
SÉRiPilINE.
Mais croiriez vous que lorsque je lui ai fait des reproches... iirri’î^ pris au mot... qu’il est parti I
LA COMTESSE
Parti ! morbleu !
, SÉnAPHINE.
Ciel ! vous avez juré.
LA COMTESSE
Ne faites pas attention , c’est l’habit qui pousse à ces choses là...
SÉRAPIilN'E.
Le docteur court après lui...
LA COMTESSE
.lolie caution ! le marquis a de l’avance, et M. Griffon ne me fait pas l’effet d’un centaure-..
SÉRAPHINE
Mais alors...
LES MEMES, LISETTE
LISETTE, accourant tout essoufflée.
Ah ! Madame. Madame...
SÉRAPIllNE.
Lisette !...
LISETTE , sans remarquer la comtesse, très-vile et malgré les signes
de Séraphine.
Si vous saviez... j’ai rendu le chapeau au chevalier, je lui ai donné son congé qu’il a reçu d’un air triste et résigné-., je m’en revenais à travers le parc, lorsque tout à coup je le vois courir après moi comme un fou... m’embrasser à plusieurs reprises... sauter en l’air en agitant un petit papier et s’écrier; je suis le plus heureux des hommes ! comprenez-vous ça, Madame !... /
LA COMTESSE, à part.
Décidément il y en a un premier.
sÉRAPHiNE, à Lisette, lui montrant la comtesse.
Maladroite !
LISETTE
Comment?
SÉRAPHINE
Madame la comtesse de Ludes- • La comtesse, Lisette, Sér»pliine.
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LISETTE
Ail ! bah !... pas possible !
LA COMTESSE. , ,
Voyons, delà franchise... * Ouclqud petit' chévàlier que nous n’aimons pas et qui porte ombrage à notre mari que nous aiiqops... il ne faut pas rougir pour ça !... •
SÉRAPHINE
- 1 -• Ah! Madame n’allez pas croire.^, mais, vous avez efitèndu Lisette... cette folie du chevalier que je ne puis comprendre fro fait craindre quelque extravagance nouvelle de sa part, si vou§ saviez comme il est hardi 1 ■
LA COMTESSE
« - Nous serons deux ! >
LISETTE
Nous serons trois !
' ’ LA COMTESSE, riant. '
C’est cela ! un bataillon entier 1 je commande... si vous le permettez, je passerai la nuit au château... . ,
SÉRAPHINE
.Te vous en prie... [On entend geindre le docteur dans la coulisse.) Hein?
LA COMTESSE, remontant. . ^
Qu’esl-ce que c’est que ça ?
LES MÊMES, LE DOCTEUR
I.E t)OCTEüH, il entre en gémissant et sans d'abord imr la comtesse Oh.'lallallal la! la! la! . -j
" ’ * sÉRAPHiNE, m'ement. . .
' Ah 1 mon Dieu,’ docteur— i
LISETTE
Vous êtesbiané comme un linge! ... i il
LE DOCTEUR
Au contraire... je ne suis pas blanc... je dois mémo è^ropoir...' •-d'un côté;.. ; y .,{,
‘‘ SÉRAPHINE. ' ‘ li
Asseyez-vous...., \
LEDOCTEÜR. i i/'./TÎ A
Non!... ■■ J--, ■ M
, , . • ib . itî. .* uùt Uvp tod if
l.iseUe, la comtesse, S^raplu’ne. ^
** Lisette, le doeteur, Sérophine, la comtesse.
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Voici un siège...
^vSCJ^NE XVII.
LISETTE
IKDOCTEUH.
. , Celui du mal s’y oppose... Oh ! la, la, la, la.
SÉRjVPHINE.
El vous ne ramenez pas mon mari?
LE DOCTEUR
J I J’ai ramené mon cheval par la bride, c’est fout ce que je pouvais (aire...
' ' Mais vous êtes donc If .
sèa.vpuiNE.
LE DOCTEUR
En plein!... victime de mon dévoùment pour vous, Madame la marquise... je m’étais élancé en selle avec la légèreté d'une filume... et déjà je piquais des deux... hop! hop! lorsque mon destrier se cabre à quelques pas du château... je perds la tète, je perds l’étrier, je perds l’assiette, je perds tout ! Pafatra !
LA COMTESSE, riant aux éclats.
Âh ! ah ! ah ! ah !
LE DOCTEUR, SC retournant et l’apercevant.
Hein?... [Portant la main àses reins.) Oh!
LA COMTESSE, riant.
Ah ! ah! ah!
LE DOCTEUR
En croirai-je mes yeux!... ce spadassin, cet échantillon d’une soldatesque effrénée, auprès de madame la marquise ! je tombe une seconde fois de cheval !
SéRAPHINE.
Qu’avez-vous donc, docteur ?
LE DOCTEUR
Ce que j’ai ?... vous me demandez ce que j’ai !... mais mon front sue à grosses gouttes !... vous ne savez donc pas que M. le marquis n est pas plus parti que moi ?
sÉRAPHiNB, bas à la comtesse, et avec joie.
Il se pourrait !
LE DOCTEUR
' . E" rentrant an château, j’ai trouvé le piqueur de M. le marqulSi.. de M. le marquis, qui nous trompait, qm n’a pas dû s’éloigner, qui a d^ soupçons !...
sÉRAPHiRE , à madame de Ludes.
À merveille 1...
LA COMTESSE, hos à Séraphine^.
Il ûtut qu’il soit puni par où il a péché !
stRAPHiSB, même jeu.
Jecwnprends.
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; \ DOCTEUR
j,j vpus no tremblez pas ?
SÉRAPHINE
Eh ! vous ne savez ce que vous dites!
!'.■ U! suiomli’ijp ■ u'-.\ sh ‘i'<fîmr,i'3 »\ • vi ^miu'js'ost
■ .''s'ocn^i B
LA COMTESSE
Vous ne savez ce que vous dites ! . . I jîéouv
LISETTE
Vous ne savez ce que vous dites ! ' ■ V
LE DOCTEUR, à Liselle. *
r^vTu quoque I , i-f' . 1
5».01' t ■ EAf COMTESSE , à Séraphÿne. .. -) n.
.1: Si madame la marquise veut me permettre de lui donner la maini jusqu’à sa .chambre. .. ,, j , „
-.i- ,j„ l, «-,♦ SÉRAPHINE. ‘ ,.,p
Volontiers. 1 . ■.(, ,,
LE DOCTEUR
, ; Dans sa chambre !... ah ! saperlotte ! c’est trop fort !... vous sous mes yeu.\ !...
SÉRAPHINE. , .ij
Assez !... la marquise de Thianges est maîtresse chez elle !...' '
LE DOCTEUR, à Lisette.
Il va se passer ici d’horribles choses ..je ne sais plus ce que je dis... ni ce que je vois!... je souffre à la tète... je souffre à l’opposé... je souffre partout ! (Waut.) Mais je ne souffrirai pas...' (Lo comtesse et Séraphine, qui se sont approchées de la porte de gau~ che, sortent en lui riant au nez.)
LE DOCTEUR, LISETTE
LE DOCTEUR
•' • ■ ■tir
C’est scandaleux!... Viens, LisetUe, cherchons le marqois.i. trouvons-le... éloignons-le à tout prix de ce théâtre honteux!... empêchons le sang de couler !.. . Ah ! si jamais on ra’y rattrape-.. {Il sort vivement par le fond, avec Lisette. — Au moment oùil disparait Iç marquis ouvre la petite porte de droite et entre en scène.)
SCUCNE
• ’ij
LE MARQUlé, puis LE ÇAEVALIER.„ ^ ,
LE MARQUIS, Seul.
'"Limite 'à feit nia tommission sans le savoir...' j’arnvè 'â temps [our recevoir le chevalier et lui donner un co’ngé'défihitif... éëàle autre-., le second... avec lequel je me bats demain... Eh! bien,
* Lisette, le docteur, la comtesse, Séraphine. "”* '" '
Le docteur, Lisette.
SCENE
qu’ilme tue... ça m’est égal... pourvu que cette nuit... [Il regarde la chambre de sa femme. — Deux domestiques apportent une table richementservie avec des flambeaux, et là placent su f le second plan
à gauche.) - c • iH
i.E MARQUIS, se retournant. ' ' ’ ’ '
Qu’est-ce que cela veut dire? , .. ,7
us DOMESTIQUE.
C’est par ordre de madame la marquise. .
LE MARQUIS-
Ilsuffit. {Les domestiquas sortent.) Les aprcts d’uii souper.,, (feux couverts... est-ce quel* se douterait que mon départ était une fèirtle?'Cétte'’atlention est de bon augure... à moins qué le chevalier... Eh! non... impossible... elle ignore... c’est égal,., il me passe des sueurs froides... je ne croyais pas qu’on pùt être jaloux de sa femme, moi!... (/lézardant O flfauc/ie.) On pousse la croisée.. J oh !.. (/f remonte vivement et va au fond.) <
LE CHEVALIER, saulunt par la droite dans l’appartement et sans voir
le marquis.
Personne! ma foi, le marquis a bien fait de s’en aller...
LE MARQUIS, à part.
Et il fait encore mieux de revenir. *
LE CHEVALIER, toujours sons voir le marquis.
Une table toute servie!... Ah!... je sens là des palpitations... quand on, n’a mangé que des colifichets... * . > .... -
LE MARQUIS, ô part.
A mon tour... {Simulant le mouvement d’un homme qui entre par la croisée ) IIop ! * '■
LE CHEVALIER, SC rctoumant.
Hein! un second galant qui entre par la fenêtre!
LE MARQUIS, OU chevalier.
• '. Couvrez-vous donc, je vous prie. .. ’ . , . * ,
‘r ■ ' LE CHEVALIER, te toisant. >
' Qui êtes-vous. Monsieur, pour oser vous permettre d’entrer par la croisée... > • '
LE MARQUIS, à part. .* '
.4vec ça qu’il est entré par la porte, lui. (//out. )Qui je suis? vous le voyez bien... un amoureux... Et vous?
, LE CHEVALIER
Moi... ça ne vous regarde pas!...
>LE MARQUIS
J. Çonimmsnl ! ça ne me regardejpas ! je,yous dem^de bien parpn na àltend... ; i, -i-.i’i./ •.!. ■.,[ juoa
’ )i.'i ‘ i' ■■ jjj'ii r*vj) ai ..*jT)uul
* Le chevalier, le marquis, ojmos liaa. J *
jVMWsub ;k1
L'OaDON.VVNCE! Dit IMÉDECI.N.
I.B CIIEVALIEn- Et VOUS ne craignez pas d'aifoueu
^ I.E MAnQuis, se '
Qute je slïia i%fiàTit heureux de la'inarquisè^
LE CHEVAUEn, a’ùrcfom et h’ Oubliant.
Oh! taisez-vous... vous la calomniez... depuis trois jours j’implore, je supplie! et ce billot est Ta premièré'faveür.^.i
LE MARQUIS, à part. : >’’UJ o I 11
, Je ne suis pasiâché de lui entendre dire. . . ' ,a?:u."iAR3ü
LE CHBVALIÊR. 0
Oui, monsieur, ces caractères chéris, tracés par la main de la plus chérie dès fennrn!es.At(/T c«luer<; k billet de baàers ) . ■.tjyjüfv. .11
■ Li; MARQUIS, à part.' ’ .1' ^ bnuiO
Va, mon amt,' wa;i, cotivre do baisers mes horribles pattes de mouche... encore!... c’est ça!... Eh! bien, monsieur, amants; tous lés deux, soit, îm.» •' <1 .. <j.> j:*. 5..
LE CHEVALIER. , . j.^la J
Tous les dfius U„<)on, Monsieur, marchons !..- il bût un clair de
• , ■ . : :il- -1! l
lune magniiique,,.. ,
LE. . MARQUIS, . j
Un moment, Monsieur le chevalier d’Orig'nÿ.’i. ' -,j
LE ciiEVAHER, ù part.
11 sait mon nom! hu;T
1 ^^' ' /t: ' . ' MARQUIS* 1*1 »
Poursuivi pour avoir blessé en duel un de .yosrcamarades, v/^à comme vous sollicitez là clémence du roi?
LE CHEVALIER, emporté. '‘iq/'.H
Vous pouvez me livrer, me perdre... mais je ne sors d’ici qu'avec vous et pour me battre .' • ...
LE MARQUIS
L’un de nous sortira seul, Monsieur... c'est à la mnrquise à dèci^ der... “ . •
LE CHEVALIER
Un tel éclat! • • "•■■‘df uô
■’lE MARQUIS.
Me convient. [Il prend un pistolet.)
LE CHEVALIER.'
Arrêtez!
LE MARQUIS, riront le pts/olet por /a /ené/re.
Ne faites pas attention, je sonne. '
' ■ . ' • ■ • ...y. . '■i- t- ,! .j'iio'/ r»ioV
f.| .lu-.In-l. »I .»,mj.iRir< i-J "
! ilA
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SCÈNE XX. 'I - U ■ *Ki feliu'/ )H
LES MÊMES, LE DOCTÈüU, ÜSETTE,’sÈRA,PUlKE,.Miy
•„,o',Vi..-. COMTESSE. * !■-/ ■ r.i .-i.i
•(/n i clUO' r'- l* II''' 'I I •
‘ LE DOCTEUa,^ se preapifanl en scme.
Il l’a tuée! > \ ' 'I i" ■' ' >
séhaphine, sortant de sa çhatnhre avec la cotntecse Un^aurceH babU.
d'homme. ■ ■
^Ce^ bruit c! -ii, , ,) n ■ ■ ■ ' ifîir;-, .îc*)
LE MARQUIS, Voyant sa fetrme sortir de saohambre avec vm-.fuiTnnitii j Grand Dieu!... {Il porte la^mainàm\ épie>)
-uum o>> DOCTEUR, se préciTpüant'^swrilc marquis*'ju ni,îii x'i -MoBfiieur le I marquis!"' • 1 . • "I >
LE CBEYALIER, à part. ' ■
C’était le marquis! ’• '' ' ^
ab ifi . xB-MARQUis, repoussant le docleurlél à Séraphine, - 'i ' !
EU! quoi ! Madame, vous étiez dans votre chambre avec Mbnàeur?'sÉRAruiNE, tranquillement.
Il parait? -rr ^ i
LE MARQUIS. '
Tant d’audace 1 ' "r ç -o.r •
LE CHEVALIER, reconnaissant la comtesse et s'inclinant. tjtae voîâ-jé ? . V. Madame la comtesse dé Ludes !... ’ ‘ t
LE MARQUIS
,i . f * Ah J ta
U ,l . 'ii .* »
Ileim?
javii l'i : ! :> t .• ,g docteur
Plaît-il?
le CHEVALIER.^ .
liladame la comtesse’de Ludes !...
Oui, Messieurs.
LA COMTESSE
•Jl
Eh ! bien , Monsieur.
séRAPHiNE , au marquis.
LEMAQQV^*
V ■ Llfmi»; •-'.«‘.Û/il'IO air.
Ah ! vous m’avez fait une peùr !... > j , ;
'■«p'-'i c' ‘n,oi .«uon/K ai '
Que vous méritez... ,,
LA COMTESSE , OU doctCUr.
Voici votre lettre , docteur!... **
* La comtesse, Séraphine, le marquis, le docteur, le chevalier.
** La comtesse, le marquis, Séraphine, le docteur, le chevalier.
L’ORDONNANCE DU MÉDECIN
LE DOCTEUR , à la comlesse.
Ah ! jeune homme!... c’est-à-dire non... c’est l’autre... {allant au chevalier.) Ah! Madame!... C’est-à-dire non... c’est... égal... {Avec aplomb les regardant alternativement.) J’admire ici la diffélence des sexes... [Montrant le chevalier.) Voilà bien l’homnïe dains toute sa brutalité... [Ilremonte au deuxième plan.)
LE MARQUIS
Ah ! Madame... me pardonnerez-vous de vous avoir prise...
LA COMTESSE
Pour un homme? ça flatte toujours... nous nous battrons [demain... ’
' LE MARQUIS
Ce soir, je dépose les armes...
LE CHEVALIER , à Sêraphitic.
Reprenez votre billet, Madame...
SÉRAPHINS
Je n’ai jamais écrit cela.
LE MARQUIS, OU chevülier.
Ruse de mari.
LE CHEVALIER, àpavt.
Et je l’ai couvert de baisers ! ,
LE MARQUIS, ù la comtesse.**
Vous soupez avec nous... (Au chevalier.) Je ne vous invite pas, chevalier ?... vous êtes pressé...
Hein?.-.
LE DOCTEUR, OU chevalier.
Mon cheval est encore tout sellé, mais, méfiez-vous , l'animal est fougueux !
LE CHEVALIER
Merci?... [A part.) Un bon souper, une jolio’femme... est-il heureux 1... . -■.o.-.-.q
LE MARQUIS , à Lisette. .
Lisette , faites lumière à M. le chevalier. [Lisette prend un fiantbeau et va au fond.)
LE CHEVALIER , à part.
Encore si je pouvais passer par l’office.
LE MARQUIS
Et, maintenant, à table! ce sera notre véritable repas de noces, Séraphine... et après. ***
■* La comtesse, le marquis, Séraphine, le chevalier, (le docteur. 2c plan).
*' La comtesse, Séraphine, (e marquis, le chevalier, le ëoctewr. — ■
*** La comtesse, le docteur, Séraphiue, Iç .marquis. |
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